
13 AVANTURES DU Chev.
ïe leurs nids lur les flots.

A LIER.

J

Cela me mit plus à ta6n le vl c
"" ?*"•

couché, mieux nour&Xs Jii? ^"' "*<="«

nés m'en félicitèrent H^h?^ -^^- ^'^* "^oj-

Pere Gardien Turfoufi' ' '" '^""^ '''*

eu aucune connoTflance q^L'^lLi" "^'î^
route, me dit un iour cnnfil

""* '"'' '«

connuioit en am/ d^ n°f'""^"' ")"''' me
fon avec les ôSs*^du vS' ^J''

'"''

vec eux fort réfervé, attendu ^?' f""*
*-

leur commerce me cormml '•
'^"°«-''' que

ment. Oh, oh , dis ,??„
P'°^' ^^«^"bitable-

l'avoir écouté aver .ti^ ^ moi-même après

Révérend Pere "4 Sn"' " ^""""^ <3""e
vent. Les oftef1 f'°""' ?""' fon Cou-
n'auroient-eUes^ur but ':,',?

:?''''^ '"''« ft««
doflèr fon hamoE? L ré;^»!*^?

"'
^'f''

«-
le mal

: efclavaee nom- /(^^^^ ^^?" P'^e que
celui qui peSIlniT ^^'*'"««'J «^e mi^ux

Il y avoit dans le Vai^fen. „«. .
ne qui partageoit awec m^ ""««"tre perfon-
faint Religieux. C&^t'="°'«'«>nte2 de ce

dehors noble & Le F u" «''«J^aer par ui>

dans uje mélancX queïe^™' P'^^g^»
fiperj & véritablement eîlJ! ?'i»"vo« dif-

déplorer fon inforTu"e Sari^'^" 'i'J«''«
avec nous par furprife îe

&?'' embarquée
J'avois auflf-bien que le ri/'^*?^'^^ départ.
fon air modefte; â^J*^?'"^.*^^ f-^We de
«n'entretenir avec dle^ ^^

1^'"'°"' °^"''°n de
"mens qui me prévenni^L .'

r""''*''''
''^s fen-

ftnce, Qu'elle cachoftZ "r^^'^"'''«'ànaif-

- - -.- jwur eu prcicn-
~

' -ce


